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SUR LE CHOLÉRA ASIATIQUE,

Pau J. a. CREVIER,:M. D., St. Césaiîik.

Une grande découverte a été faite, en Juîn mil
I i *^1"^ cinquante quatre, par le soussigné

; il a eu
le bonheur de découvrir la cause, jusqu'aujourd'hui
Ignorée, du Choléra Asiatique, et de nlus, un spéci-
fique pour le combattre et l'anéantii
Le Choléra Asiatique, cette terrible maladie, dont

le nom seul mspire Tépouvante, a été la terreur des
peuples, et le désespoir des médecins parmi lesquels
il a lait de nombreuses victimes. Car, ces homm«-s
généreux et remplis d'amour pour l'humanité souf-
Irante, allaient, sans crainte de la mort, s'exposer aux
miasmes délétères des évacuations des cholériques
Mt devenaient ainsi victimes de leur dévouement'
Oette désolante maladie a été connue dans tous les
temps. La Sainte Bible en fait mention. Hippocrate,
Leise, Art tee, Cïelius, en ont fait des descriptions
très-exactes. Pour eux, cette maladie était un grand
écoulement do Bile, par haut et par bas, d'où est
venu e nom de ( Kolkua) de ( Kolk) bile, et (BEo)
.10 coule

.

Voici en peu de raot« son histoire.
Dès la î)Iu8 haute antiquité, le (Tlioléra était connu

dans 1 Inde, où ses ravages désastreux se faisaient
•sentir près des bouches du Gange, et dos marais
voisins. Eu 1817 il éclata tout à coup à Jessore, ville
populmiso située sur le Delta. L'année suivante Tim-

y-
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raense territoire de la Compagnie des Indes et de

rindoustau furent envahis par ce fieau. iin 181» les

Iles Moluques, de France, et Bourbon essuyèrent

ses ravages, et un an plus md l'empire des IJirmans

et la Chine furent en proie 'à ses fureurs.
. ._ ,

De 1820 à 1830, s'étendant vers l'Ouest et le Nord,

il envahit la Perse et l'Arabie ; il parait au pied du

Caucase, sur les bords de la mer Gaspienne et dans

la Sibérie, pénètre enfin dans la Kussieou il immole

de nombreuses victimes à Saint Petersbourg et a

Moscou. , „„ , T» 1 1

En 1831 tout le Nord de l'Europe, la Pologne, la

Gallicie, l'Autriche, la Bohème, la Hongrie et la

Prusse sont successivement envahies. Bientôt, tra-

versant les mers, il apparait en Angleterre, d ou

franchissant le Détroit, il arrive a Pans le 26 mars

1832- De cette ville il se répand dans une grande

partie de la France, il pénètre en Portugal puis en

Espagne, en Prov^^nce et dans le Languedoc, et se

répand dans une partie de l'Italie.
^ .

Enfin traversant l'Océan, il arrive en Amérique,

aux Etats-Unis, et presque aussitôt il apparaît en

Canada; Québec, Trois-Rivièrcs, Montréal, sont les

principales villes où il commence ses ravages, de la

il pénètre dans les campagnes, où presque partout il

porte avec lui la terreur et la mort.

CAUSES DU CHOLÉKA ASIATIQUE.

Elles Font 'lues aux miasmes putrides qui se déga-

gent des gr? Is marais d'Asie, .surtout dans l Indous-

tan, et dans ceux qui bordent le Gange et ses envi-

rons. La malpropreté des Indous, et leur manière de

•sviyre towt à fait contraires aux règles d hygiène les

* , Élémentaires, contribuent puissamment à aug-

plus w
vaction délétère des miasmes marécageux,

menter . . jg^^s cadavres près de ces marais, et

llseiiterrv. <>„ jettent dedans, ou les laissent a la

souvent us
.pj^^nt aussi près de leurs huttci des

voirie ;
ils «onb - ^ -j^ déposent toutes leurs iramon-

fosses ouvertes, ou „*„„^;r ils hnivont dans cetlosses ouvcitv.», ~- recouvrir. Us boivent dans cet;

dices, sans jamais les *^^.j.^^ ^^^ mAme ils y îonf

mniai^. OU ica\i ^ I
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leurs lavages, et y prennent des bains. Il ne faut paé
être surpris qu'avec de pareilles conditions, et sous
de telles circonstances, la maladie ne fasse d'épou-
vantables ravages. Aussi l'on voit qu'il meurt 36
individus sur 100. Il ^ a même des districts où la

mortalité s'est montée à 13.000 sur une population de
18^00, chiflfre vraiment effrayant.

Le Docteur EUiot, qui a vécu dans ces parages lu-
gubres, nous dit :

" Que des hameaux qui conte-
naient 30 à 40 habitants sontabandonnés, dans d'au-
tres des rues entières sont désertes, et de grands
villages qui contenaient des milliers d'habitants.n'en
ont plus maintenant que quelques centaines.

" Le fléau fait périr jusqu'aux enfants dans le sein
de leurs mères."
Hé ! la cause de ces miasmes délétères, à quoi

est-elle due? Vous me répoudrez sans doute
qu'elle provient des substances végétales et animales
en putréfaction. Très bien! ... Mais que produisent
ces substances en putréfaction ? La plupart des mé-
decins répondront qu'elles forment des gaz méphi-
tiques ou délétères, et les micrographes diront qu'ils

Ïréduisent des animalcules et des gaz délétères!
rès-bien! C'est parfaitement cela Des animalcules,

ou plutôt des Zoophites infusoires de la famille des
Vibroniens, et du genre des Bactéries : vojlà préci-
sément les infusoires que j'ai découverts dans le

san^, surtout dans les matières des voraissement», et

les déjections alvines des malades atteints du choléra
asiatique.

Je lisais sur la Minerve du 7 février der-
nier, que Madame de Castello, épouse du consul de
France à Singabour, avait aussi découvert en 1840
et 1854 des *' sangsues ailées" auxquelles elle attri-

buait la cause du Choléra Asiatique.
Je dis que cette Dame se méprend en seservant de.«!

expressions de " sangsues ailées "; il faut qu'elle n*^
possède aucune notion élémentaire, sur la nature des ^
Zoophytes raicrozoaires ou infusoires, qui appartien-
nent à une classe toute différente de celle aes sang-
sues ; lesquelles appartiennent à la classe des Ento-
mozoaires, genre dès Annetides. Quand ailx préten-
dues ailes dont elle d'''core ses sangsues, c'est eii<}<»re

I
'
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une erreur. Il n'existe aucun microzoair'e qui soit

pourvu d'ailes- tout leur appareil locomoteur ne
consiste qu'en des cils vibratiles, on en des filaments
ûagellitbrmes, dont la plupart sont d'une ténuité

extrême; et qu'on nepent distinp:uer qu'avec des
microscopes composes, les plus parfaits, et en même
temps les plus puissants.

L'animalcule que j'ai découvert dans les évacua-
tions des Cholériques, et auquel j'attribue la cause
du Choléra Asiatique, n'a aucun organe locornoteur
qui soit visible au microscope, lors même qu'il pro-

duit un gros sisement de 800 diamêtr3s,combiné avec
un système d'éclairage aussi parfait que possible.

Certains micrographes ont prétendu avoir vu des
Bactéries, qui possédaient un filament jflageiliforme

excessivement petit et de la même nature, que celle

des mohadiens. Quant à moi, je ne les ai jamais vus,
malgré tous les soins que j'ai pris pour y parvenir.

Le seul moyen de locomotion que j'ai pu découvrir
dans ces microzoaires, consistait en une contraction

et extfintion, qui i^roduisait chez eux un léger mou-
vement ondulatoire, et qui les faisait se mouvoir
dans l'espace.

Après quatre ans d'étude et d'observations, sur les

Mycrophytes et Microzoaires du Canada, recueillis

tant dans les rivières que dans les lacs, étangs, ma-
rais, ruisseaux, savannes, fossés, mares et ornières,

dans lesauels j'ai eu l'avantage d'étudier plus de 400
espèces différentes

;
je n'ai jamais rencontré de Bac-

téries semblables à ceux qui se trouvent dans les

évacuations des cholériques, frappés de choléra
asiatique. Donc je les ai considérés comme une cau-
se spéciale du choléra asiatique. D'autant plus qu'ils

diffèrent aussi des espèces connues en Europe, dont
j'ai lu les descriptions

;;
et vu les figures gravées sur

acier et qu'on dit être très fidèles, et que je juge
comme telles, vu la parfaite ressemblance des espè-
ces, communes au Canada et à l'Europe.
La cause inconnue jusqu'à présent du Choléra,

est donc due à la présence de ces animalcules délé-
tores, qui, traVisportés par les vents ou par les indivi-

dus,vontdans tous les pays du monde semer laterreur
»'t la mort. Ces animalcules sont respires inévitable-
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ment avec l'air atmosphérique, qui les met en con-
tact immédiat avec la muqueuse pulmonaire, qui à
son tour les absorbe avec i oxigène de Tair. Ils sont
par cette voie directement introduits dans le torrent
de la circulation artérielle, qui elle les transporte à
toute l'économie. Alors un véritable empoisonne-
ment a lieu; ces animalcules vénéneux réagissent
puissamment sur tout le système, et produisent une
Forte congestion vers le mésentère et les intestins

;

forcent le sérum du sang à inonder la muqueuse
intestinale. De là ces évacuations si abondantes et si
extraordinaires par le haut et par le bas ; lesquelles
par fois dans l'espace de quelques heures seulement,
font de l'homme le plus robuste un cadavre amaigri!

Il est vrai que la maladie n'a pas toujours un©
marche aussi rapide, et qu'elle peut durer depuis 6
12, 24, 48, jusqu'à 72 heures. Cela dépend de la forcé
du sujet/ et de l'intensité de la maladie, de la quanti-
té de miasmes respires, et de l'état plug ou moins
débile des sujets. Les vieillards et les enfants y sont
plus disposés.

INVASION DE LA MALADIE, SON DÉBUT, ET
LA PREMIÈRE PÉRIODE.

Los phénomènes précurseurs, ou les Prodromes •

manquent quelquefois, les malades peuvent être
atteints subitement, sans signe avant coureur, mais
le plus souvent, le patient ressent un malaise parti-
culier, il éprouve du frisson, des coliques, des nau- -

sées, ou mal au cœur, des maux de tête, une sensa-
tion de vide douloureux, à la région précordiale ou
creux de l'estomac. Il est incommodé par des vents,
ou par des barborygmes ou gargouillements de
boyaux. A cette état succède la Diarrhée, ou le Vo-
missement, ou toutes deux à la fois. D'abord les
matières expulsées, sont les contenues ordinaires de
l'estomac et des intestins. Mais bientôt ces matières
changeât de nature, deviernent l'actécentos ou com-
me de l'eau de riz, mélangée à des grumeaux blan-
châtres, ou parfois elles sont noirâtres comme de
l'encre étendue d'eau. Le malade so sent affaiblir ra-

i f

1

»

I



r
,**

^4?

,*^v

k
>o

pidement, des douleurg d'estomac et dïntestins se

manifestent- Les yeux se cernent, et commencent à

perdre leur expression. La figure se décompose ; la

soif et des légères crampes se font sentir aux mem-
bres inférieurs, aux mollets, aux mains, et aux pieds,

tout le corps se refroidit.

Seconde Période.—Tom8 les symptômes précédenis

s'aggravent, les évacuations par haut et par bas sont

contmuelles.le malade éprouve des crampes atroces
;

un feu dévorant s empare de son estomac et de ses

entrailles, et une soif inestinguible vient encore aug-

menter ses tourments. La face s'altère profondément.

Lavoix est faible, aiguë et puérile; le malade est

inquiet et agité, ses yeux entourés d'un cercle noir

lugubre, s'enfoncent an fond de leurs orbites. Le
corps glacé se couvre d'une sueui visqueuse d'une

odeur cadavéreuse ou fade. La peau commence à

prendre une teinte bleuâtre, et le malade éprouve

une prostration, ou faiblesse qui va quelquefois jus-

qu'à la syncope.
Troisième Période.—Le malade, froid et abattu, est

dans un état de faiblesse extrême. A peine peut-il

faire quelques légers mouvements ;
parfois il sem-

ble mort et présente l'aspect d'^in véritable cadavre

amaigri ; son pouls est imperceptible, sa respiration

peu sensible et parfois nulle, sa langue et son naleine

sont froides, ses yeux enfoncés sont ternes, immobi-
les-et homme desséchés ; alors toutes les évacuations

' sont ordinairement supprimées. Mais souvent des

évacuations involontaires et sans que le malade en

ait conscience, ont lieu par le bas. De cet état à la

mort il n'y a qu'un pas, et bientôt la malheureuse

victime du choléra, sans convulison et sans effort,

est soustraite à ses horribles souffrances, et s'endort

pour toujours du sommeil deç morts.

Si le malade ne succombe pas à la suite des symp-
tômes ci-dessus indiqués, une réaction des plus

intenses a lieu, soit vers le cerveau ou les poumons,
et dans l'un et l'autre cas, elle peut produire une
'congestion mortelle. D'autres fois, la chaleur devient

acre et la peau sèche, la peau se couvre de fuligino-... , . , . 'les
Pes-

àcre et la peau secne, la peau se couvre ue luiiguit

sites, la ligure prend un air de stupeur, et tous le

f
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tent Alors le malade meurt du typhus qui a succédé

^'rfnWonné ici qu'une description abrégée des

SoTs prlsentenUes sympam^^^^^
1^+inn pf décomDOSition de langure, sueurs iroiue»

S svncopes qui^sont les mêmes que ceux des empoi-

^onSe'îifs^septiques produits par k^^^^^

serpents venimeux ou la piqûre ^^s scorpions et^^^^

tarentules, ou enfin en mangeant des substances.

animales et végétales en P^t^^^^^^^^^ _„_ ^ dire sur
Tl "ir mirait encore beaucoup de cnoses a jure, »uf

ce e^mSl Se^caractères.patho^^^^^^^^^^^^

intéressants à étudier ;
mais je "^ ^î^'^î^ ^^Î^g-S à

dans cet opuscule, dont le cadre doit être restreint a

de simples données. ^«^«^ ^ar
Ptîonostics-II sont toujours des plus graTes, car

dan! cette terrible maladie, la moitié des sujets suc-

crbenUnvariabk ettrès souvent la mortalité

s'étend sur les deux tiers des malade»

Traitement —Les diverses o;

les médecins, de toutes les parti

nature et les causes du choiera a

et ont donné naissance aux tr

divers, et souvent les plus opposcL

sieurs volumes pc^xyn^d^^^^^^^^^ ^^^^ ^

mTs^bfenveiUanT^^^
toutes les substances

31 la madère médicale, connues jusqu'aujourd hui, > ¥

ont ItTemployés à tou^ de rôle, avec peu, et presque

touiours sans succès. i„„„ûa nnf été em- .
Néannu,ir^si t^f ^t^^S'a^ï^ut^s éfà .^

tell c^mbin^ons. ^lY pVùt se fairj ^- certainesàé

combinaisons de substances, faites dans telle prOi

Wion et combinées, en un cerlnin nombre, dans

ESt d'avoi?Tes eflets multiples, pourraien avoir

effet vraiment extraordinaire et inconnu jusqui>

lu'ont eues
de, sur la
^ >.\mené,

s plus
lit plu-
ription

Misj'

^
S
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Je ne la dois pas à une cauL^^^^^^^^^ î^^^f
^^^t-

ma 8 bien à une sniSr^'f^SI • *<>""ite ni au hasard,

à découvrir mon sn^r^finnî «^ ^"® J® Commençai
été appplf aTpîè?'^;^nrmTla^^^^^^^ ^î^*
lieu de ma résiiencc A'«]*vr» ^. '

i-
*' Pyacmthe,

ment nouveau riùT^^^ ^ appliquai un traite-

fut à la trofsK néllA'^l^r^
etquoKiue la malade

constatai une^mlliornfSrf P^^B^^ courante, je

néanmoins elle mitWi?k «^""^le dans soh état
;

tembirmaïadie *De ^e 1n«f?%'"^'°.™'^^^ ^ ^^^^
nouveau à Sctinnnarîn^"®*^'^t'^J^ travaillai de
ta-e de le rendit XTa^ ^^ remède, etj'eus l'avan-

cfe^iériquesTur 37 m^^^^^^^ «^^er 34

eux suôcombèrent pe'c'eq^^^^^^^^^^^

mère^périod. de la iSalad^ '«^"k^^^^^^^^^^ ^^ès

Œ^'t'fif^'^"^°^"P^^"«' des aiima!/et des vé
Sêressur'î^,^.^'' ""/T *«??P« des études parS
Szoairpt «T"' ^^

^t
^^^'^' «* ««'• les zoophytes

-:?iii,rozoaires, et microphytes. Le temps s'écoula svite et «ï, agréablement pour moi, que 1854 arrivasans que le m'en aperçusse. C'était un jour du moisde juin, J'étais occupé à faire une observation mi'croscopique sur une vorticelle nouvelle des plus cu-
rieuses quand tout a coup on frappe /iolenîment àraa porte, je me levé aussitôt, et je vais ouvrir Onvenait me chercher pour une jeune fille de 18 ans
frftppée du choiera asiatique. Je quitte aussitôt moi
HMcrosç^pe, etje vole auprès de la malade, qui estdéjà a la seconde période Je lui administrai aussitôt
36 gouttes de mon Anti-cholérique, dans quatre cuil-
It rées d eau froide. Le vomissement et la diarrhée
qui étaient continuels avant l'administration de mes
gouttes, diminuent aussitôt

; lee rampes, c ui étaient
atroces cessent, la peau qui était glacée se réchauffe
les urinesj qui étaient supprimées reparaissent, la
tran^piratioi). générale se rétablit, la peau qui était
bleuâtre, reprend sa teinte naturelle. Enfin tonte
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iVht^^^I^i^v^I^^ ^^y enchantement, trois qmrtdheure après radminisiratioA de ïn«; gouttes Anti-

it coups le Choléra est battu et enéantù

^n7 «* 1
'^^ ^® quitter niR patienteje rttcueiUis dans

ffnsi an' '.«f'/"'' ^!? ^^H^'«« «« vomissement!

l'admiS^irof? ^J*««a*»ons; les unes prises avant

esS« «ni^? il "^î^ ,S^^"«« Anti.cholérinue3rSt

Jfn«t 1? *P^°^« *^*^ ^^ ^®8 soumettre à des obserVa-tions microscopiques particulières
"wt»«r^a

^xxhïïZl^^^^J^?^^
J^ ^^ l'ezamen microscopique des

nnn Wof ^^n^enues dans Ces différentes fioîer-

^^abird nL'l^.t^- ^''''^*^'^*^^ ^^ commençai
?niiJ ^ .^

examen.des substances vomies, e^ - a-

CholérS'ue'l ^fff^^^^t^^tio»^ 4^ ^e« guotterAad-v^noieriques Je trouvais ces évacuations reniolies

lalami^e'difvfhT"'-^^^
^^^A^ji^s iS^erde

le consMèr1f'LTiÎL"J^i^^^^^^^^^ ;
Âue

«Ficaïaummisrration de mes gouttes; etie trouvaique presque toutes les infusoires. qu^l es S-
Sns nard?:^.T'*'' ^' /^ ^^'^ avàitVe quelques-uns, par Cl par la, qui donnaient quelques signes

&aTZ?^r^'- ^^"- Alors, j'expérimen^aiTac-tion que devait avoir mesgoutto^ Anti cholériaues

?e visS^lIT"^^ direit avec ces infusoirX et

suît^«fiw ^^ ««*h^^P6"ence,je voulus voir de

nas encom nn*/®'f
•'''^*?"'^^' médicales, n'auraientpas encore un 3 action, plus prompte, etp usdelétère

de nouvelles expériences, et j'essayai un s^rand

forwll'
«^^b«*^»?^«. qui agissaient plus ou moins

*<>«ementsufces Zoophytes.
I^ntin, a force d'expériences, je découvris une^substance, qui non-seufement le's tuait, milles fou-droyait instantanément. Pour combla de bonheur

choré?±irr P?"^'«it/^outer à mes gouttes Anti-cno/eriques, sans les altérer nuUement mais de d'uspar sa nature stimulante et anti.sepîire elle Se
* • i"—r>—»•»"«•«» «crui af,;uuu.
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J'ï^outai donc cette substance nouvelle à mes

Î

gouttes anti-cholériques, et j'en fis de suite Teasd, sur
es animalcules du cnoléra asiatique. J'eus de? ré-
sultats identiques et aussi prompts que la substance
isolée. Je dirai plus, oar par des expériences posté-
rieures, je découvris que combinée avec mes gouttes
l'action de cette substance était augmentée considé-
rablement. Pour le moment, ma découverte était

donc aussi complète qu3 possible, il ne restait plus
qu'à expérimenter ma nouvelle combinaison, sur un
nombre de Cholériques plus grand. Bientôt l'occa-

sion se présenta. Le Choléra, se mit à sévir forte-

ment, dans St. Hyacinthe, et les paroisses environ-
nantes. J'eus donc l'occasion d'essayer mes gouttes
perfectionnées çt augmentées. Leur effet fut, vrai-
ment extraordinaire. Elles opérèrent presque des
miracles.

Sur 222 cholériques que je traitai dans St. Hya-
cinthe, et ses environs, je n'en perdis que 3. Encore,
ces individus ne moururent pas, à proprement parler
du choléra, mais de ses suites, qui sont ordinairement
des congestions aa cerveau et aux poumons

;
pour

Jesquelfës i'anti-cholérique est inefficace.

Conclusion.—lo. Le choléra asiatique est donc
purement et simplement un véritable empoisonne-
ment miat aatique, produit par des Zoophytes mi-
orozoaires d'une nature vénéneuse, qui naissent de
certaines substances végétales ou animales .m putré-
faction ou qui sont engendrées par la malpropreté.
2o. Que ces miasmes putrides étant respires, ils s'in-

troduisent directement dans le sang artériel, par la
voie, toujours ouverte des poumons. 3o. Que l'ac-

tion vénéneuse des animalcules répandues dans le

«aniç. force, celui-ci à se porter vers le vaissaux mé-
sentériques, et que l'exudation intestinale, si abon-
dante, que l'on remarque dans cette maladie, n'est

qu'un moyen que prend l'économie pour se déba-
rasser d'un corps étranger qui lui est nuisible et dan-
gereux. 4o. Que tous les autres symptômes ne sont
que la suite des etibrts que fait la nature, pour se
débarrasser du poison qui circule dans le sang. 5o.

Enfin, que le choléra lui-même, n'est, à proprement
parler, que les symjiômes d'un empoisonnement
pûiFide.
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TitAiTKltfENT KiTiONEL.—lo. BaBs l'empoison^
nement en général, que s'agit-il de faire ? lifant
Sremièrement neutraliser ou annuler l'effet déletèrr
u poison. 2o. Il faut le chasser de l'économie, par

les* voies les moins dangereuses, ou les plus fîneilesi

Il faut réparer les dérangements produits par le»
effets du poison. Alors les indications sont comj ètes^
Traitenent Rationel et CuRATiF. Mes gouttes

anti-cholériques, par leurs compositions complexes»^
leurs effets multiples remplissent à la fois toutes îes
indications voulues.

lo. Elles détruisent et anéantissent le poison cho-
lérique, par l'action directe et positive qu'elles ont
sur les infusoires miasmatiques qui existent dans les
évacuations des individus, atteints du choléra. ( Cause
démotitrée par rexpérience.)

2o. Elles favorisent l'expulsion du poison cholé-
rique, hors du système, par le moyen des voies le»
moins dangereuses, qui sont, la transpiration et les
urines.

3o Elles rétablissent la transpiration qui est sup-
primée.

4o. Elles agissent sur les reins, dont elles augmen-
tent l'action qui est suspendue, et par là favorisent
la sécrétion urinaire.

5o. Elles rétablissent la chaleur de la peau.
60. Elles augmentent l'action du cœur qui est ex-

cessivement diminué.et activent la circulation géné-
rale qui est très affaiblie.

7o«^lles arrêtent le vomissement et la diarrhée.
80. Elles font cesser les crampes et arrêtent com-

plètement les spasmes nerveux.
9o. Elles tonifient et stimulent le malade qui est

excessivement affaibli et abattu.
Ipo. Enfin elles font cesser la coloration bleuâtre-

de la peau et donnent au malade un sentiment de
bicn-etro indescriptible. Dans la première et secon-
de période du choléra, elles ont été jusqu'à présent^^
infaillibles, et même elles ont sauvé un grand nom-
bre de malades qui étaient à la troisième période.

Emploi et mode (fadministration.—M.oh gouttes anti-
vii-_-i- : î-jjitvr? i^'^^ r r-.iii. n xr.iiiyiuyvr IlVll=ciVUiVincill uaUô
le choléra asiatique, mais aussi .1 ans lo choléra du

A0t
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» ou servir ayec ae reau fro d<\ car elles ha nnnf',-^;,nent aucune substance dangeriuse pour le frofd'^^^^

On peut en faire usage pendant le vovao-e et Ipremployer a petites doses comme préservatif' FiWn'exigent pas non plus une nZr&e parttulfreLa dose pour les personnes adultes est de 25 30 40

|eSfrTnftTrno^î'^^' ''^^''^S'
d'eau froide; qu'onpeut repeter toutes les demi-heures iusau'àpfFpfCardans es cas ordinaires une seue dose a suffi

s^s ont'étV'nA'^''^"-'^"'^^"^ H'-^^'"'
g''^^^^^ 3 à 4 dol

Intété snkZilTT T^^''^ et souvent â dosestincece sumsantes. Pour les jeunes Dersonnps pf la»
«Bfants un« goutte à deux pi chlq.?o anSée de loM

„Wi '•'®"" chacune de mes fioles de gouttes anti-oholénqt.es portera une direction imprimée av^
rTe !'su."lê boachoif

''*""'""'• «»
™"«^mpr^^!ne

,
sut le bouchon, qui sera couvert de cire nn

Sles a^A'r ^ ^'r Z'^'^f
ovale portZt'm"^initiales (J. A. C), afin d'éviter les fausses imifa

m'^rgouttUfeXiqa^s."" "»""" '« P^'«=«"'-

Ceux qui préféreraient s'adresser directement Amoi, pourront le faire par lettre franche de p?rt etje leur enverrai aussi franc de port par la nosteune de mes fie es de gouttes antf-SoléSifes suffi,santé pour traiter 8 cas do choiera des d?s nias hA

RanmipT^^""^"^^ ^^ «omme d'une phistreeif"Banque du Canada. Lds personnes ne conuaissantpas encore par olles-même? les effets extraoSîesdo mes Gouttes anti-cholériquos, pouveirsŒsSe?
SoSrr"'' ''''^'"^'' quipoivent hîlll^urfré

Les Kll. Mess. S. Ravmond Pl^ri» V P «f y,., .j.

Collège do St. HvuciX; m: Ed Crerior IhT V
Z ReX;**" ¥','n.''»,'^,"'-

Mariede m"o,u oir^M.-Z. Beether, curf de .St. Athaiiase : M. J. Prorunçal,



13)

m

curé de St. Oésaire ; M. Jos. Crevier, curé de St
Pie , M. JTQueen, Pte-e. de St. Pie ; M. G. S. Tau-
nier, curé àe St. Paul ; M. J . S. Germain, curé de
Ste. Bripidé ; M. C. S. Hotte, curé de St. Matiiias :

M. J. B. Ponton, Ptre. Direct, du Collège de Ste. Ma>
rie de Monnoir ; L'hqn. W. Chaffers, membre du
Conseil Législatif, St. Césaire ; lesDrst J. Franchère,
Ecr., Ste. Marie ; C. Pinsonneault, Ecr. ; P. Bernier,
Ecr., St. Pie ; J. B. Larose, Ecr^ St. Dominique

; H.
Fontaine, Ecr., Verchères ; H. French, Ecr., N. Jac-
ques, Ecr., St. Hyacinthe ; Gr. A. Gaucher, ] ;r.. Mil-
ton ;J. B. h'ourgeois. Ecr., Avocat, P. Blanchard,
Ecr., J. Resther, Ecr., M. C. de V., V. Côté. Ecr., M.
0. de V , Chs. des Troismaisons, Ecr., N P., J. L.
Sanguinette, Huissier, St. Hyacinthe; M. Charles
Couture, Laprésentation.
Voici maintenant quelques certificats des person-

nes que j'ai traitées avec mes Gouttes anti-choléri-
ques, et qui se trouvaient toutes dans la dernière
période du choléra

Ste. Marie de Monnoii, 14 février 1866.
Je soussigné, certifie avoir administré, dans le moiis

d'avril dernier, les Gouttes anti-cholériques du Dr.J.
A. Crevier, à un malade rendu à la dernière période
du Choléra morbus, et presque mourant. Une demi-
heure ou trois quarts d'heure après l'administration
des susdites gouttes, j'ai vu le malade revenir a h
vie, presque miraculeusement.

Signé, G. S. DEROME, l'tre.

St. Hyacinthe, 1 6 fév. 1866.
Je soussigné, certifie avoir eu en juin 1854 une très

fort'e aUaquedu Choléra asiaticine, qui m'avait mise
à la imrie du tombeau. J'étais presque mourante
lorsque le Dr. J. A. Crevier fut appelé près de moi.
n me fit prendre une dose de ses Uouttes anti-cho-
lériques, qui me firent revenir de la mort à la vie,
dans l'espace de moins d'une heure. Deux heures,
après avoir pris ses merveilleuses gouttesj'étais plei-
nement rétablie, seulement je ressentais un reste de
faiblesse. Et je dis avec conviction que le Dr. J. A.
Crevier m'a arraché d'entre les mains de la mort.

Signé, Délie PHILOM F^.N K G UEKTIK

.

/
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k^0^Bt. Hyacinthe, 15 fév. 1866.

Je soussigné, certifie qu'en 1854, j'ai eu l'occasion
de voir les effets vraiment admirables des G-outtes
anti-cholériques du Dr. J. A. Crevier, sur plusieurs
malades frappés du Choléra asiatique. Un d'entre
euK surtout, que tout le monde regardait comme un
liomme voué à la mort, et véritablement par fois, il

avait l'apparence d'un vrai cadavre, fut guéri en
quelques heures par ces célèbres gouttes. C'est un
mit que j'ai vu de mes propres yeux, et que je puis
«ertiner comme véritable.

Signé, Dr. NAPOLÉON JACQUES.

St. Hyacinthe, 26 fév. 1866.

Je soussigné, certifie qu'«wi 1854, au mois de juillet

j'eus une attaque très forte de choléra asiatique, qui
faillit me conduire au tombeau. Je fis appeler le Dr.
.J. A. Orevier, qui m'administra quelques doses de
ses Oouttes anti-cholériques, qui bientôt firent dis-

paraitre les symptômes du choléra.

Signé, VICTOR COTÉ.

Ste. Marie de Monnoir, 23 fév. 1866.

Je soussigné, certifie avoir eu au mois d'avril der-
nier uiae terrible attaque de choléra morbua, qui
dans l'espace de peu de temps m'avait rais près de
la mort. Ce fut dans tîette position critique et pres-
que mourant, qu'un de mes amis m'administra une
dose des fameuses Cxouttes anti-cholériques du Dr
J. A. Crevier. A peine avais-je pris ces admirables
gouttes, que je ressentis un soulagement notablo.
Une seconde dose queje pris,une demi-heure après la
première, acheva ma guérison : et au bout d'une
demi-heure, après cette seconde dose, j'étais en par-
faite convalescence.

En foi de quoi je donne le présent ceitifîcat, qui
contient toute la vérité.

i

Signé, LOUIS DOUE.
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Laprêsentatio^lie 20 mars 1866.

Dans le mois de juillet 1854, j'ai eu occasion d'em-
ployer les Gouttes anti-çholériques du Dr. J. A.Cre-
vier, chez un de mes beaux-frères, Louis Fontaine,
qui était presque mourant du choléra asiatique.Après

lui avoir administré deux doses de ces gouttes admi-
rables, je l'ai vu revenir à la vie en moins d'une
heure de temps.
En foi de quoi je donne le présent certificat.

, Sign^, CHARLES COUTURE.

St. Paul Abbottsford, le 15 avril 1866.

Je, soussigné, certifie que j'ai administré à une
malade, atteinte du choléra, les gouttes anti-choléri-

ques du Dr. Joseph A. Crevier, et quoique cette ma-
lade lut presque mourante, elles eurent pour effet

de lui rendre la santé en très peu de temps.
En foi de quoi j'ai sisçné,

J. S. TAUPIER, Ptre.-Curé.

Marieville, 9 mars 1866.

Je soussigné, certifie que des G-outtes anti-choléri-

ques du Dr. J. A. Crevier, ont été données en ma
présence, dans un cas sévère de choléra ei que l'effet

a été des plus avantageux.

Signé, Dr. J. FRANCHÈRE.

Je soussigné, Prêtre et CurédeSte, Marie de Mon-
noir, certifie à qui do droit que les Grouttes anti-cho-

lériques du Dr. J. A. Crevier de St. Césaire, sont
d'une efficacité surprenante contre le choléra asiati-

que, les diarrhées, etc., et je T'atteste par mon expé-
rieiyi^ personnelle et par l'emploi que j'en ai lait

dans des cas très graves du choléra, etc.

Donné à Ste. Marie le 9 av.il 1866.

ED. CREVIER, Ptre.-C'iré.

Ste. Marie de Monnoir, ce 9 avril 1866.

Je soussigné, certifie avoir vu les effets des Gouttes
«iti-cholériques du Dr. J, A. Crevier sur un malade

'v"
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/ fraR^é d'une pwçàé très forte du Choléra morbus,
etrenduàla dernière période decette maladie, et

que^ peu de temps après leur administration, les

»«t'''j>]'mptômes disparurent bientôt.

Signé, Dr. 0. PINSONNAULT.

.Te pourrais reproduire ici un plus grand nombre

de certificats, prouvant l'efficacité incontestable de

mes Gouttes anti-cholériques, et leur succès pour ain-

si dire merveilleux. Mais, ce serait fatiguer mes bien-

veillants lecteurs. Je dirai seulement aux sceptiques

et aux incrédules, qui ne veulent pas croire que ce

qu'ils voient, d'acheter une de mes fioles ant i-choléri-

ques. Bientôt ils pourront se convaincre par eux-

mêmes de leur efficacité et infaillibilité. Car mes

gouttes anti-cholériqu(>s portent avec elles leurs

preuves.

St. Césaire, 5 mars 18r3.
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